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Des impératifs à la fois agronomiques et de réduction des impacts environnementaux 

conduisent à prendre en compte les émissions d’azote ammoniacal dans l’atmosphère suite 

à des apports de produits organiques ou minéraux. La volatilisation ammoniacale est une 

cause majeure de perte d’azote lors des apports sur les cultures. La recherche de la 

maximisation de l’efficacité des apports d’azote sous la pression du contexte économique 

implique de mettre au point et d’employer les techniques agronomiques adaptées. En 

second lieu, l’ammoniac est un précurseur de particules atmosphériques néfastes pour la 

santé humaine. Pour cette raison, les niveaux d’émissions en France sont réglementés 

(directive NEC). 98% des émissions d’ammoniac étant attribuables à l’agriculture, le respect 

des objectifs en matière de qualité de l’air implique le développement de mesures efficaces 

de réduction des émissions agricoles, notamment au champ. 

C’est dans ce contexte que le projet de recherche EVAMIN (Evaluation des pertes d’azote par 

Volatilisation Ammoniacale suite à l’épandage d’engrais MINéraux), a été financé par 

l’ADEME (programme PRIMEQUAL), afin d’instruire les questions de recherche suivantes : 

- Evaluer les leviers d’atténuation des pertes par volatilisation ammoniacale suite à 

l’épandage d’engrais minéraux sur grandes cultures ; 

- Evaluer le modèle de volatilisation ammoniacale des outils AzoFert®, Syst’N et Volt’Air, et 

de la grille d’évaluation du risque COMIFER / RMT Fertilisation et Environnement ; 

- Proposer des facteurs d’émissions d’ammoniac spécifiques des conditions françaises pour 

l’apport d’engrais minéraux au champ. 

 

L’évaluation des leviers d’atténuation a reposé sur une synthèse d’essais au champ (14 

essais entre 2016 et 2018), dans lesquels la volatilisation ammoniacale a été suivie selon la 

méthode mise au point dans le projet CASDAR VOLAT’NH3. Plusieurs leviers ont ainsi été 

évalués dans des contextes pédoclimatiques variés sur céréales à paille, maïs, colza et 

betterave. Le choix de la forme, les inhibiteurs d’uréase en addition à l’urée ou à la solution 

azotée et l’enfouissement de l’engrais ont ainsi montré leur efficacité pour réduire le risque 

de perte par volatilisation ammoniacale. Ces expérimentations au champ ont également 

permis de mettre en évidence la forte variabilité des émissions en fonction du contexte 

pédoclimatique. La modélisation de ce flux est donc une étape importante pour pouvoir 

estimer les pertes de façon robuste, afin de pouvoir conseiller la mise en œuvre de levier 

d’atténuation le cas échéant. 

 

Grâce aux données expérimentales collectées dans le cadre du projet EVAMIN mais aussi 

celles du projet EVAPRO (projet ADEME Cortea mené en parallèle avec des expérimentations 

sur des produits résiduaires organiques), les situations ont été simulées avec les outils 

AzoFert®, Syst’N et la grille d’évaluation du risque du COMIFER/RMT Fertilisation en 

Environnement. Ces différents outils ont des objectifs variés comme l’évaluation des pertes 



vers l’environnement (Syst’N) ou l’optimisation des apports azotés (AzoFert®, grille 

d’évaluation). Les 1ers résultats permettent de comparer les résultats des simulations aux 

mesures et d’identifier les facteurs d’écart entre prédiction et mesure. Un 1er résultat 

montre que les outils sous-estiment la volatilisation issue des produits organiques qui 

contiennent des acides uréïques, ceux-ci n’étant pas une forme de N prise en compte dans 

les modèles. Un 2e résultat montre que les pratiques d’enfouissement qui limitent la 

volatilisation sont bien restituées par les outils.  

 

Les jeux de données de l’outil CADASTRE_NH3, outil présenté par ailleurs au cours de ces 

journées, ont été mobilisés pour produire des facteurs d’émission spécifiques à la France, 

i.e., de niveau 2 voire 3. Ces facteurs d’émission ont ainsi été élaborés grâce à l'utilisation 

combinée : (i) du modèle mécaniste de prédiction de la volatilisation d’ammoniac au champ, 

Volt'Air, et (ii) de bases de données dynamiques et géo-référencées à l’échelle des Petites 

Régions Agricoles pour les propriétés des sols (European Soil Data Base, FAO), les conditions 

météorologiques (modèle SAFRAN, MétéoFrance) et les informations sur la fertilisation 

azotée (dates, doses, formes, méthodes d’apport et d’abattement) établies sur la base d’une 

analyse adaptée des données d’enquêtes du Ministère de l'Agriculture (Service de la 

Statistique et de la Prospective, AGRESTE), complétés par les statistiques sur les livraisons 

d'engrais commerciaux. 
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